
M L.G.i aiMrGrEUX, SCiENT[IPQUES, POLIT[QUES ET LITTÉRAIRES.

*.Îait conn.ire i mautvaisn< roi des hérétiques qui ne veuilent point nalmettre
la tradition qnud s.'dispîunt ,aaec les eathliiues, et rlui voudraient <'rn

tnorne temut ler - ITappi les -S-,iutes Ieritures. Mais notez tue le-

protestatis eux-mt-es ont élà obligrés le recourir. lI- tradition pour rom-'
battre lp. Soiiieni qli rt':tevrsnienit cnntre eux tous tes ngimeits qu'i's li-

raient du Il bhibte,ils st' sont Iuenis al.,r lui moi - Tertuuiet qui couniaai:-
sait déjà le n.a.î:-tère ulds lIërétiîjie', leur, faîx-fyttans. In cîntor:inn le
leurs texte", iturý. intr<étations i vorées ; enar, 'l- I. 2d et 3e sich., le'

«enie dles hérésic- était le mtmte 'à prés'ett ; Tertîolien <liait done, qtt',lt

ne pottvntpas couv:itre les hîérét:qtes avec la bible, il ne voulait pas
mêmme pou' 'e servit pour les corhiltuie. i

mint un'hline protve-t-il i-n existen.e ? en iaat me ro'ci ; <éb
m'me lgie. qui st ti corps tou<jours vivant, petit dire me -cir-i, jl' prn

ve mon exi>''ince par moi-mêm<. par la suite d< nies Iant-wrs, par nia do.-
irine qiui t'a jamis chat g'. [<ar n-e. n.ine'es qui cuttient toujours sur
la ciurfice île la terre, par la coitîm-mion die prières et i.- Ionu ne- retivres les
Fidèies tqui sontms rnfuni ;- en:rn je pIotve mon C-eenc.e par ma vie qhi

estla mèmt quie. <'e le J.-C. trun divin époux : j'i Fo, corps P t Sun

s" nE cn ma eit-idnt, et reiiiii le reçoit vit en .-C., et J. C.et< lii.vîuisl
moe reprochez d'avoir recours à I Bble pour prouver men existe4nce.; i j'Y
recours 'e n'est qlie pour pro-ver à me- etnnmis, <ii rie veulent point cion-
naître itonr e: i tetnre, tttle les livres saintm dépo.ent en mn-' foveur, r: stt'is sont
des té noins contre ites nilvers:ires qui ne v<tl.'nt pas plus se rendr2 à l'au-
torité des s qu'à la twiire d.'la traduitin.

L'Elise est cetie piitre qui n renver t..a o atul e quîn-' Nal'tiuboilenosor vit
en zonge et qloti d-viat tnt grande mniugne qui renli:t îitIte la terr". c'est
cette nont.agte sainte e élevée vers laq-eli ne.ciitrent les peIplIes dle toli-
te; les Iarti"s le niver. c'est entfin cetti' liuru ère placée str ln hoisseau.
dont parie J.-C. et qui éclaire toi ceit qui sont <an la maisOn.

Mais uic hlion.rnasez.hai t rtnenu (iit les pro<testans. ('nr il y na

'des protesins Instritit. ce ni' c<ont pas îles '-ilborteturs uis'e qui poirnieni
gîieenter ;) <'est qtue tinon ne sommotes ta îl'.accord où est P'imios-b:te de

' ?glise ; les tuný In mn -î nts le Palie ce, l. ttres. <an5 le Pape réumni
titi Concile. et enfin iPautres nenre, dans h-Crîetl saw lc'Pane. Dire que

ntis nC smmtn pas ->:r ou "t l'intil iblilté île PEnliseest un men-
s.nge trop Lrssier, puti-t iu- tois le. eatholilout s dit mni<de conviennnt aie.

'infllbhi!ité est dlans le corp, île. Pastetirs c'e-t--i-ire lans le vPpe 't le-t
évètues, soir qti'il4 soent réuniîs en ronnite oit qu'ils cntret avec lui par,

lettres, oit quils r<ç<ivent ses. <lcisins l'u conse<tement taeite, comme
Ilorsque le Pate é-:rit à toue les évèques, et que cux-ci admettent ses.
enc.yrliquen's d'u<i cnmmun aecord. On n-' tenu <donc pas dire cornme
nous Il< reproclient quielques hrtiqttes qu'il n'o ait pas une retae de ri
danq V'Pr i.' Catholique ; sans.ette ree.l certinement no<us ne jnuiri<ns
pas le l'îun;i,î. mak tints serions comme-nos piatvres frères séparés exposés
à tout vent de doctrine.

- - ------- . to
M. L'EDTTEUR.

Grande a été mna surprizp rie lice, dans vore journal religfux, 1'an-
'nonce de In vente de ' IJisloirr du Canad panr M. Qioa'l. Quoi! vout

Monsieur le Réîhncieur, voits nidez à faire rép:în.re paroi tes f tli- un nt-

vrage,où l'on reprodiit -les fables ridicules, l<s niras <'omnii.s pulbbés con-
tre la relgion par M. Smtith et .utre, enniemtiis di nom cntholique'!i!! Vol! s
,indiqtez dans les cilonnies le. votre feuille, ns dir<, jzre! Uine prolietioni
dans laquelle l'auteur vient atnoncer à ses cnnuitoyeng, avec utte ass-itance
.inconcevable :

.Qu'à une certnine époque de nntre histoire. l'on faisait <escendre îe Fron-
tenac, pour les faire <le absoutde ù Qi,éb'ec,les coiupables des cas réservés de la
vente des liquteuir- f.rtes aux inden' !! !

Que l'é.eêqu<e ib- Sn-t.,ir t'Prîlre dlu comte i- Maurens. et pour enipé-
cher les pliailes bien fændrées de se faire entendre a t-de!à îe l'Ailantique,
.mitgea ce cns rcs<rvé! I! !

,Que l'abbé le la Loinre. home d'hnrn nupur.qii avait mérité l. conlan ce
de soun gîuvernuwunu et cle de o ,vtue. lont il ttnait il-s po-vt.oirc sle

grand vicaire, aintribui rob/emrn/ atnueurtre <t'<tn nommé !' !!
Quîe le 'tiré 1. Ch u cher. à l t t' e S0 do -es paroissiens, clu-

guisés en saunuugo.s, te ttî r neh's îann tie en die niison * et ue
.da ns.une sorti', trnette d'entre cux aver, leur curé [\. 3ihdicI a obli le

.curê nérirent les armes la muai ; et <irent ta c-htviure Ciuevé" ! I ble
absurde et san tmden t. <onutri" il a eîé prouvé <l'anprés dle informntions
prises sur les heuîx <'!' 18 27.et p cl:ne o taus le tî.umps : c<nte <l'a-tant plu ri- r
dicule. que le 'teiré Dtliiroin, tué en cette <uccasoitn, est monri à Varzenncs cn

Voilà. I. l, R'a <'ntlur. quelquesuIes <les inculpations mensorgère, qui
souillent I.- nnvs Ile (luvroee I . 1hna ii!, qIe je me Flai, m roire que
yos occpilation iucs-nntesi viuont umnpè'h de conr.aître, avant d'en an- l

.noncer la -it <l ut-i votre Nuille.

Mais en ouivriarît dv u<n i t .î mnru vtx se ixent str tun passa- a
gr, que ie n'' l ut pas -. iunnir aux enlhtn- <1e notr( f, ; aux sntnellen

d'lsrtël. Fn fau-nt alusin nux visiius et mervei'lle, dont les histuriens.
.vec trop î(e iru'it à -unu gri", otut malt h réit îes treuîu en de terre l

.de 1662. l'ituuur, l'iido uti i dariuai' l'autruii. l<s nianfie, ti plus ni moins. 
de e pictses .fiaudei que les m.issiaires d'alorS ont ex- d

p',.ite4 à leur prorit, et « fait servir (le hase et de fondement à Ila elion
qu,'ils ,réclhi.'nt i ' L'analyse.dr-. pagea 137 et"13S iffre ce scandule.

Je n'ai ri lh- loisir ni la vl<<.té, même dat-t le cas d'ulne provocation; de
pauser plus loin mesohwervations sur l'ouvrage de M. B.bautd, quipi, pour

1ot malheur., a puisé trop largement nuN -sources empoiS.lrnnées desfénioi>.
ee sur le Cana(ida. Les échantillons uli resie qupe je vien- de fournirt suffisent
Sat-.elà,pour raire arriver tout ani le la religion à ri le conc usion obligée,

que, " PHrstoire du anada par M. Bibnud lie peuth fo doit trouver entrée
c dans noe naison idéducatiorr : dans nos écoles catholiques: dans nos fa-

"titilles chlrétienneOS.''
-J'ai l'honneur d'être, etc.

UN SouSCnIPTEUT.
. S.-J'ose me flatter que MM. lep Rbèlacteurs, diu Crrnadie7i et du

Journa/ de Québec voudront bien. ans l'intérêt de la Religion, reprodure
cet, écrit dans, leurs feuilles.

B U LL E T 1 N.
Régis/e de la Paroisse de llon1rée/.

Le tableau suivant gu'on a eu-la complaisance de nous comm '-iquter .et
dont nous omnes très reconnaissant, et un document qui petit être le sujet
de bPnucoip-de réflexions et fournir matière à plusieurs oberations d'éo-:
htornie politique. C'est Un relevé annue des baptome OJ turcs et mnafa-
ges le la paroisse de Montréal depuis 1830 jusqu'ù 1843 inc!uiîvement -Ses

le total des haptêmes, >éputlttmes et marnages catholiques enrégistrés dans fi

riême ville depuis son ét.ihlabsemenît jtrqui'au 1er. le janvier 1S44.
A nnées. Baptmes. Sépultures Mliriges-.

1830 1293 '721 230
1S31 1321 9s9 269

1832 1439 2900 327
1833 -134.S 907 37S
1S34 1300 '2C'00 256
1835 1490 595 301
1836 14q3 Soi 231
1S37 1324 1288 251
183S -1711 ',7S0 180
1839 1317 S73 263
IS140 14-78 11113 278
IS41 17702 1292 3SS
1812 '1893 1403 399
184*3 2144 . 128 3S

Depuis le cormmencementdu.pays, il y a eu dans la paroisFe d. 'Montréil
di

1enregiatres - " 720 I Br.p-éumes.
53287 Sép:lures.

119.56 Moringes.

Comme on voit, la poputlation catholique de celte ville est dutimeurée à peu

îirès stationnaire pendant les dix premières -années dece tablenut, tandit

qu'elle doit avoir augmenté à peu pr:és d'un tiers depuis quatre ans. Qu'on

se rappelle le fléau de 32 ct:34 et les tristes années de 37 et-SS, et on ari
eii grande partie ta solution de ce problème. Mais la ,cause principale de
cette accroissement extraordinaire depuis quaire ans, c'cst. croyons-nous,

Iafiluerce en cette ville d'un grand nombre des fariilles d<- cipgne, causée

par r anuées de disette, et attirées par l'avantage d'y filite instruire lee

en 'ans depui, l'arrivée des Frères dlus Fcoles Chrétiennes.

N O U V E L L E S ;R E L -1 G I E U S E S.
NOUVUV ES URUNLESWTcS.

-Les journaurx de Saint-Jean publient une liste de soutcriptions recueil-
ies en cette ville pour la ilotition d'un évéché trotestanot dla la povince.
Le juge en -bef fiigure en tète dte ini liste pour £500, ou des intcubles don-
natnt un revenu annuel de £30; lhonorable Ch.îrle's Sommons a souscrit

aiussi pour £500. et divers auitres citoyens pour d- sommes de £200 à £b.
Ute telle libéralité est digne de tout éloge et devrait stimuler le zèle des-eal
holiques.

-Une lettre de Rome, publiée par un jnurnal de. Dublin. annonce que k
ésolution prise, par les évêques iulandlis, de repnui.suer tonte allocation qui
eraît offerte par le gouvernement, a -été accueillie duans la capitale de la
hrétientà avec une joie indicible.

- FRANCE.
-Nous avons annoncè In nomination de M. Doney, chatniie et théo-

ogal de Beeançon, à Pévêché de Montaiuin, vacant pnr la lCtmission de
Mgr. de Trlissne que son grand âge. a déterniné i s- r-ire . 1les travaux

ilostliques. Après avoir reproduit cette nouvelle, LE.o de Tia rn- a-
onne ajoute les rePflh'x iors ui suivent :

" Quelques pénibles que soient les sentimens qiu'excite ilans nos cœetca

a dtmission dut notre vénérdble *vqie, nots nt) pnuvo e up:tts douter au-

ourd'hui qu'il n'ait voulu couronner, îtar cet ni-ted pioîou sagese et de

évouement, son ndministration pateruelle. Mgr. de Trélisac avait 2,-


